
Les grands cas mondiaux 
L'enlevement d' Aveley = une rencontre du 3e type (2) 

Apparition d'un fantome 
Au cours de son enfance, John vecut deux aven­
tures dans lesquelles i I y avait un spectre . La 
premiere fois , John jouait dans Ia cave d'une mai­
son detruite par un bombardement. En regardant 
autour de lui, il aperc;:ut un petit enfant recouvert 
de poussiere. Quand John lui demanda qui il etait, 
!'enfant se retourna et disparut. 

La seconde aventure eut li eu dans une salle, alors 
que John aida it a !'arrangement de Ia scene pour 
une piece de theatre. Comme taus ceux qui ai­
dai ent devaient se trouver dans Ia sa lle, John fut 
surpris d 'apercevoir un petit gan;:on pres de Ia 
scene. Brusquement, !'apparition disparut. Ouel­
que temps apres cette aventure, John apprit qu 'un 
petit garr;:on avait ete tue dans un puits derriere 
Ia salle. 

Des reves et seances d'hypnose 
revelent l'enlevement 
Au cours de Ia premiere interview, nous avons 
demande a John et Elaine s'i ls avaient fait des 
reves bizarres ou frequent s. Leurs reponses nous 
donnerent les premiers doutes sur ce qui etait 
survenu pendant les 3 heures perdues. 

John declara se souven ir de quelques bribes de 
reves etranges. La premiere chose qu 'il signa le, 
c'est qu'il se souvient avoi r ete" opere "ou" quel­
que chose de similaire " par des " gnomes " ou 
des " petites chases disgracieuses "· Dans un 
autre ec lair de souvenir, on touche des cicatrices 
qu'il a sur Ia poitrine et on lui fait subir des 
• tests •. 

Elaine declare se rappe ler un " songe " ou elle 
est allongee sur une table comme il y en a dans 
Ia sa lle d'operation des h6pitaux. Elle se sent 
alors incapable de bouger ou de parler. Debout a 
ses cotes. il y a une personne de petite taille 
vetue d'un habit blanc. C'est tout ce dont elle se 
souvient. 

Ces importantes bribes de reves et ce que nous 
avons appris du voyage et du broui ll ard vert nous 
conduisit rapidement a solliciter !'aide d'un hypno­
tiseur pour effectuer des seances de regression . 
Comme l'enquete est realisee par Ia Flying Saucer 
Review, Ia personne ad hoc ne fut pas longue a 
trouver. Je rer;:us rap id ement un appel teiE~phoni­

que de Charles Bowen qui me signa la avoir tout 
arrange pour une seance d'hypnose, et qu'a breve 
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echeance je serais contacte par le Dr Bernard E. 
Finch qui est medecin generaliste et membre col­
laborateur de Ia Revue. Le Dr Finch ne tarda pas 
a me contacter et m'informa que l 'hypnotiseur 
ne serait autre que le Dr Leonard Wilder, ch irur­
gien dentiste pratiquant l 'hypnose depuis 20 ans 
pour des rech erches sur Ia reincarnation . Leonard 
Wilder a ecrit, en co llaboration avec un chercheur 
en psychiatrie, Peter Underwood , un livre intitule 
" Lives to Remember "• publie par Robert Hale 
en 1975. J'eus un entretien le lendemain avec le 
Dr Wilder et j'organisai Ia seance d'hypnose pour 
le dimanche 25 septembre 1977 au domicile du 

Dr Finch . 

La seconde interview 
Apres Ia premiere interview, beaucoup de ques­
tions sans reponse sont apparues, et je trouvai 
necessaire de preparer une deuxieme interview 
avant de commencer les seances d'hypnose. Cette 
deuxieme interview eut lieu le lundi 19 septembre. 
Apres avoir passe en revue le voyage , !'entree 
dans le brouil lard et divers autres points, nous 
avons aborde, avec John et Elaine , Ia question de 
leurs reves. 

Elaine dit avoir rassemble plus de souven irs et 
declare qu'elle se rappelle voir John, elle-meme 
et Kevin debout devant une voiture bleue. lis 
eta ient dans une grande piece ayant des murs 
courbes supportes par des montants. Ensuite , Ia 
voiture se trouve sur une plateforme en face de 
laquelle elle pense qu 'e lle aperr;:oit une sorte de 
machinerie. Se deplar;:ant autour de cette machi­
nerie, il y a des hommes en combinaison grise. 
Elle se souvient avoir traverse une piece dans 
laquelle se trouve une table dont elle a parle pre­
cedemment. A l'i nterieu r de cette piece, il y a 
un petit etre disgracieux. Sit6t revenu de notre 
surprise aupes cette nouvelle et precieuse infor­
mation, je demandai a Elaine de dessiner l'etre 
qu i se trouvait pres de Ia machinerie , de Ia salle 
ou se trouvait Ia voiture, ainsi que Ia piece conte­
nant Ia table. Alors qu 'elle dessinait l'etre pres 
de Ia machinerie , John qui se tenait tranquille 
jusqu 'a lors, s'approcha sur les genoux et dit a 
Elaine qu 'e lle ne dessinait pas les bras et 
les jambes correctement. II dessina alors lui­
meme les bras et les jambes. Je lui demandai 
alors comment il pouvait savoir a quoi ressem­
blait un etre apparu dans un reve d 'Eiaine. 
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II repondit qu'il pouvait aussi maintenant se sou­
venir (apres avoir ecoute Elaine) de s'etre trouve 
sur une table d'operation, etant entoure de gran­
des entites. II dit aussi qu'on lui ava it montre les 
lieux et communique beaucoup de choses. 
Apres quelques heures , j'eus recueilli les propos 
de John et Elaine au sujet de taus les endroits 
ou il s avaient pu aller. Cependant, ceci ne repre­
sente qu'une petite partie de ce que nous avons 
appris au cours des seances d 'hypnose et des 
interviews qui suivirent. 

Les seances d'hypnose 
John avait accepte au cours de Ia premiere inter­
view de se laisser hypnotiser afin d 'essayer de 
savoir exactement ce qui etait survenu pendant 
les trois heures perdues. II lui semble qu'il vaut 
mieux savoir que d 'etre intrigue pendant le reste 
de sa vie. D'un autre cote, Elaine declare ne pas 
vouloir se faire hypnotiser et en fait, signale pre­
ferer oublier toute cette affaire. Soumettre Kevin 
a une seance de regression est hors de question , 
et comme John et Elaine le soulignent, ils ne 
veu lent pas que Kevin sache ce qui lui est arrive 
pour le moment, car ce serait mal interprete, ce 
qui est bien comprehensible-

11 y a eu trois seances en tout, reparties sur une 
periode d'un mois. John vint seul aux deux pre­
mieres, et a Ia troisieme Elaine l'accompagna 
comme observatrice. 

lere seance : Dimanche 25 septembre 
1977 
Selon John, il etait tellement anxieux a propos 
de Ia seance qu 'il etait pret a tout abandonner 
lorsque je suis venu le chercher. Mais il changea 
d'avis . 

Etaient presents : le docteur Wilder, l'hypnotiseur, 
le docteur Bernard Finch , conseiller medical , Gor­
don Creighton comme conseiller, leurs femmes, 
Barry King et moi-meme. Le Dr Wilder commenc;:a 
en emmenant John a l 'etage et en lui demandant 
de lui expliquer tout !'incident. Apres un moment. 
tout le groupe les a rejoint et John fut hypnotise 
trois fois. II n'y eut pas de regression . A deux 
reprises, il y eut un exercice de levitation du bras. 
Leonard Wilder t ermina alors Ia seance en decla­
rant que John eta it un tres bon sujet. Ouoiqu'il n'y 
eut pas de regression, John semble s'etre rappele 
d'etranges impressions alors qu 'il etait sous 

Tete et epaules d'une des grandes cntites d'apres un dessin 
de John raalise en decembre 1977 : rotons Ia presence d'une 
sorte de cc masque medical n non signale lors des seances 
so"s hypnose (Doc. FSR) . 

hypnose. II dit qu'il a vu un grand objet circu­
laire de couleur bleue ayant deux bras avec des 
rochers a l 'exterieur. II a aussi !'impression d 'avoir 
vu un vieux monsieur vetu d 'une robe comme un 
arabe, et qui portait une lumiere rouge circulaire. 
A l 'arrie re-plan, il y avait des co llines ou des 
montagnes. 

L'incident lui revint en memoire avec plus de 
details · Premierement , il dit qu 'il peut se revoir 
dans Ia voiture, et entendre Kevin dire : • II y a 
de Ia fumee "· Ensuite Elaine dit : • La radio 
brule "· John se souv ient avoir arrache les fils 
electriques et ensuite, plus rien. Une autre impres­
sion : il etait dans Ia voiture, entoure du brouil­
lard vert. Soudain, une lampe blanche perce le 
brouill ard . II y a d 'autres details interessants a 
propos de !'incident qui seront inclus dans le 
recit principal par Ia suite. 

2eme seance : 2 octobre 1977 
John etait plus detendu a cette seance, probable­
ment parce qu'il savait maintenant ce qui l 'atten­
dait. Participaient a cette seance toutes les per­
sonnes presentes a Ia premiere, sauf Barry King. 
Apres avoir mis John en etat d'hypnose, le Dr 
Wilder accomplit l'habituel exercice de lev(tation 
du bras. Ensuite, John a ete regresse dans son 
enfance avec des arrets a l'age de 13 ans, 11 ans, 
5 ans et ensu ite 3 ans. A chaque fois, sa voix 
avait les intonations d 'un enfant de l 'age corres­
pondant. John a ensuite ete conduit a revivre une 
epoque dans le passe, alors qu 'il etait quelqu'un 
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d'autre, ce qu'il fit avec succes en remontant a 
une epoque des annees 1800. Le Dr Wilder ramena 
ensuite John jusqu'en 1974 et lui demanda " ... de 
revivre !'experience qu'il avait eue en 1974, alors 
qu 'il roulait avec sa famille et qu'ils ant rencon­
tre du brouillard "· Ce qui suit sont des extraits 
des tran scri pt ions realisees au cours de cette 
seanc-e. 

Leonard Wilder : Maintenant, parlez de Ia voiture 
et de Ia premiere experience que vous avez eue 
apre-s avoir apen;:u Ia lumiere, alors que vous 
rouli ez sur Ia route· Vous voyez Ia lumiere , basse .. . 
il semble qu'elle vous suit. 

John : C'est ... juste une lumiere, a .. . a gauche. 

LW : Oui , parlez-en. 

John : C'et ait bas, brillant, et pas d'une seule 
couleur .. . suivait et je - je ne pouvais 
pas voir, et seulement Elaine l'a vue et 
le gan;:on · .. bougeait ... en travers devant, 
et je I 'ai vu clairement ... et, et se depla­
<;:ait en avant vite, sur Ia route, et ... une 
une lumiere, pensais que c 'etait une lam­
pe d 'ec 1<J irage, (murmures) . Une lumiere 
est venue je - tire les fils el ectriques ... 
et il y a eu un epais brouillard ... tres, tres 
epais, et vert ... lumineux ... et ... pas de lam-
pes, et pas - pas de bruit ... tout autour. 

LW : Pouvez-vous les decrire (les etres) ? 

ensuite ? 

John : Dans une grande salle , - a l'arriere de Ia 
voiture, et m'ont dit que les enfants - deux 
enfants sont bien. Ne pas s'en faire . 

LW : Pouvez-vous les decrire (les etres) ? 

John : lis etaient grands , et ils ... ils etaient paci-
fiques . 

LW : Leurs vetements ? 

John : D'une piece . 

LW : Couleur ? 

John : Non ... ne semblai ent pas colores . 

LW : Avez-vous vu leurs cheveux ? 

John : Pas de cheveux, parce qu'ils avaient des 
capuchons . 

LW : Couleur de leur peau. 

John : Tre-s - tres , trans ... l 'air creux. 

LW : Couleur des yeux . 

John : Rose. 

1:!6 

LW : Rose ? 

John : Tres . 

LW : Parlaient-ils anglais ? 

John : lis ne parlaient pas dans ma ... n'utilisaient 
pas de mots ... etaient ... et je pensais ce 
qu'ils voulaient dire. 

LW : Qu'en est-il de l'interieur de l 'endroit ou 
vous etes entre ? Parlez-en, decrivez-le. 

John : Grout (??). Pas de lumiere, mais gris, et 
pas tres lumineux... Horrible, mais tres 
reposant et pas ... ovale . Tres grand, pas de 
partes . 

LW : Comment s 'ouvraient les partes ? 

John : Elles etaient seulement Ia. 

LW A propos des equipements ? 

John : Non, non, seulement des tables ? 

LW : Et en quai sont-elles faites ? Bois ? Metal ? 
Verre ? 

John : Non, non, non, pas douces, pas dures, 
parti culier . 

LW : Oue vous est-il arrive ? 

Joh;1 : lis ant juste .. . ils ant bouge une barre 
epaisse au-dessus de moi. 

LW Decrivez-la ? 

John : Juste une barre plate, environ 30 pieds de 
long (il veut dire 30 pouces), 10 inches de 
large, et pas tres epaisse ... et en nid 
d'abeille. Juste deplacee au-dessus de moi. 

LW : Et qu 'est-il arrive ? 

John : Vi - vibrations . 

LW : La b<:me etait-elle attachee a une autre 
piece d'une machinerie ? 

John : Ou-ou .. . oui , au-dessus. 

LW : Au-dessus , pouvez-vous decrire cela ? 

John : Etait- n'etait pas tre-s grand - juste un rail· 
vers le haut, ne sais pas vers ou. 

LW : Etant a l'interieur de cette chose , avez­
vous a un moment quelconque regarde 
au-travers d'une fenetre ou d'une ouverture 
vers Ia terre ? 

John : Non, non , non, pas de fenetres . 

LW : A propos de respiration : pouviez-vous bien 
respirer ? 

John : Pas de souvenirs actuellement .. . 

LW Avez-vous ~ 
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LW : Avez-vous pose des questions ? 

John : J'ai demande- d'ou ils venaient et ils m 'ont 
montre ... une carte, mais ce n'etait pas une 
carte . 

LW Que voulez-vous dire ? 

John : Lignes et chiffr·es, et des chases. 

~W : Pouvez-vous vous rappeler quelque chose 
apercu sur Ia carte ? Des chiffres ? Des 
formes ? 

John : Pas de chif ... formes courbees, formes on-
dulees. 

LW : Des nombres ? 

John : Speciaux, pas comme les notres· 

LW : Vous ont-ils dit d'ou ils venaient? 

John : Me rappelle seulement Phobos. 

LW : Phobos ? Que savez-vous d~ Phobos ? 

John : Je l 'ai entendu ... pour Ia premiere f0is . 

LW : Que pensez-vous que soit Phobos ? 

John : Ne sais pas. 

LW : Leur avez-vous demande ou etait Phobos ? 

John : lis ont montre . je le connaissais · ils ont 
montre - des chases - Saturne. 

LW lis vous ont montre des ichoses de Saturne? 

John : lis ont pu, et je sais - et d'autres chases 
que je connaissais - pour decrire brieve­

ment d 'ou ils etaient. 

LW : Ont-ils dit qu'ils venaient de Saturne ? 

John : Non , non, ils ont dit - pour me donner 
une idee d'ou ils etaient. lis voyagent tres 
vite , pas comme nous l 'acceptons · mais 
tres vite -·a peu pres instantanement. 

LW : Comment le font-ils ? L'avez-vous deman­

de ? 
John : Tres , tres - ne comprends pas . Quelque 

chose a voir avec con.. . conversion de 

particules. 

LW : Ont-ils mentionne les ions ? 

Joho : Je le pense, je me souviens, ions .. . elec· 
trons et autres chases. Mais je ne m'en 

souviens pas . 

LW : Parlez-nous des petits etres que vous avez 
apercus a bord . Vous dites qu 'ils etaient 
differents des autres. Etaient-ils occupes ? 

Servaient-ils les autres ? 

John : Cela servait. Je pense que .. . ils ne sem-
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blaient pas etre au courant de ca. Iii-bas. 
Non, ils n 'ont pris aucune attention a ca. 
lis n 'utilisaient pas un langage, c 'etaient 
des gresillements, du bruit. Pas de grands 
bruits . 

Et ces etres , avaient-ils des bras et des 
jambes ? 

John : Ne m'en souviens pas ... lesquels ? 

LW Les plus grands. 

John : lis avaient des bras et des jambes, mais 
qui semblaient ne pas tenir· .. 

LW Pouvez-vous m'en dire plus a propos des 
petits etres ? Comment etaient-ils habilles ? 

John : Juste de Ia fourrure, pas comme de Ia 
fourrure. 

LW Comme quoi ? 

John Comme de Ia fourrure, mais pas de Ia four­
rure .. . je ne sais pas ... 

LW Y a-t-il autre chose a propos de cette aven­
ture a bord de Ce vaisseau que VOUS VOU· 

driez mentionner ? 

John lis disent, ils ont besoin de nous comme 
hates, et ils savent comment, et ils ... ai­
dent.. . et ils (murmures) et ils sont nous. 

LW lis sont nous. Parlez un peu plus de ca. 
Comment peuvent-ils etre nous · Vous 
comprenez cela ? Parlez-en. 

John : Ne me laissent pas .. · (John se tut alors 
pendant toute une minute). 

LW Alors John , pouvez-vous decrire ce qui est 
arrive apres cette aventure et comment 
vous etes sortis du brouillard ? 

John : Me souviens Ia maison pres du bois, en­
suite voiture secouee... et normal. Mais 
nous etions tres effrayes ... et sommes ren­
tres a Ia maison tres vite . Parque voiture ... 
pris les enfants, dG porter Karen et Stuart 

de ... endormis. Rentre et Elaine est venue ... 
et dit qu'il etait tard, ne pouvait pas pren­
dre si longtemps pour revenir a Ia maison, 
et alors nous avons telephone horloge par­
lante .. . il y avait un long moment... une 

heure et demie. 

LW Quelle heure aurait-il dG etre ? 

John : Dix heures et demie .. . voulais regarder Ia 

tele ... et l 'ai manque. 
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LW Ouelle emission etait-ce ? 

John : Ne me souviens pas. Des jeux, je pense. 

LW A ce moment, lorsque vous etes rentres, 
avez-vous eu des souvenirs de ce qui 
etait arrive ? 

John : Non. 

LW Ouand avez-vous commence a vous rappe­
ler des chases ? 

John Ne sais pas, je pense cette annee. Pas 
sGr. 

LW Ouelle est votre interpretation de ce qui 
est arrive, que pensez-vous ? 

John : Trap long. 

LW Que voulez-vous dire par trap long ? 

John Doit etre ecrit (voix basse). 

LW OK, reposez-vous , John, relaxez-vous. 

Ceci termine Ia seance . Le Dr Wilder sortit len­
tement John de son etat d'hypnose. Cette seance 
a apporte un grand eclaircissement sur l'aven­
ture en question, mais comme vous le verrez plus 
tard, ceci represente une petite fraction de 
ce qui est reellement survenu a bard de l'appareil. 
Vous verrez egalement comment certains points 
ant ete mal interpretes par l'hypnotiseur Iars 
de Ia seance. 

3e seance 
1977 

dimanche 16 octobre 

A cette occas ion , John avait persuade Elaine de 
l'accompagner seulement en qualite d 'observa­
teur. Toutes les personnes presentes aux seances 
precedentes eta ient egalement Ia avec, en sup­
plement d'Eiaine, le fils de Gordon Greighton , 
Philip. 

La seance demarra rapidement. A nouveau, le Dr 
Wilder condu isit John en arr iere dans son enfance, 
en stoppant aux ages de 10, 6, 3 et 1 an. 

On demanda alors a John de remonter dans le 
temps jusqu 'a une epoque ou il etait quelqu'un 
d 'autre. Apres un faux depart , John commenc;:a a 
se rappeler qu'il labourait un champ en 1640 sous 
le nom de Jim Dayliss. La chose Ia plus surpre­
nante est qu'il parlait un tres vieux dialecte 
campagnard . 

Apres cela, John fut ramene a notre epoque et on 
lui demanda a nouveau de revivre son aventure 
dans le broui ll ard vert. II repondit avec un drama­
tique changement de voix, reprenant son accent 
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londonien normal. John commenc;a alors a relater 
ce qui etait arrive lorsqu'i ls ant penetre dans le 
brou illard, comme il l 'avait fait precedemment. II 
dit avoir pris consc ience d'une lumiere ou d'un 
phare qui perc;:ait le brouillard et se deplac;:ait de­
vant lui. II dit que ce phare produisait une lumiere 
blanche, et que Ia chose suivante dont il se sou­
vient est qu'il montait avec cette lumi ere. Ensuite 
ils se retrouvaient dans une grande piece. John 
decrivit alors comment il sortit pour etre examine, 
mais ceci fera l'objet d'une description complete 
dans Ia 3' partie de ce rapport . 

Je demandai alors a John s' il s avaient dit d'ou ils 
venaient. II repondit : " li s disent que cela ne se­
rait d'aucune utilite (de lu i dire d'ou ils ve­
naient ?) et que savoir d'ou il s venaient ne nous 
serait d 'aucun secours "· Je demandai encore s'il 
y ava it plusieurs types de personnes a bard de 
l'appareil. 

Je reprends ici une partie de Ia transcription 

John : Une personne ... et l'examinateur. 

A. Collins : Examinateur ? Pouvez-vous decrire 
l 'examinateur ? 

John Plus petit que nous. 

AC Ouel etait son hab illement ? 

John Je ne me souviens pas. Des habits pas 
clair .. . 

AC Son visage ? 

John Pas tres joli. 

AC Avait-il des cheveux ? 

John .. . je pense que oui. 

AC Ses yeux ? 

John Grand. 

AC Avait-il une bouche ? 

John Pas comme Ia notre . 

AC Ou 'a-t-il fait ? 

John Examiner ... fait fonction ner Ia machine. 

AC Vous ont-ils pris quelque chose ? Peau 
Sang ? Partie de vetement ? Cheveux ? 

John : Pas de souvenirs. 

Apres quelques autres questions a propos des 
grands etres, John realisa brusquement que ce n'e· 
tait pas Leonard Wilder qui posait les questions ; 
le Dr Wilder dut exp liquer a John qu'il y avait 
quelqu'un d'autre qui souhaitait lui poser des ques­
tions. Ceci lui fut exp lique et je continuai. De nou-

veau , je le questionr 
II dit qu 'ils etaient 
une tete de plus (c( 

" lis n'ava ient pas 
specifia " Ou pas d1 

Je demandai ensuit( 
de propulsion. "Tre1 
je me souviens est 
ils creent.. . tournoie 

" Vortex , demanda 

" Vortex , dit-il rapi 
ion dirige, et ... •. 

Apres d 'autres que 
ration de l'appareil 
personnes il y avai 
y en avait davant: 
contact qu 'avec se 
n'etait pas necess1 
que leurs noms. D 
munique avec Joh 
questions. 

D 'autres questions 
d'etoiles, ainsi QL 

ment. Lorsque Le1 
de leur visite, Jo 
de visite, ils sont 

" Mais pourqu< 
Leonard . 

" Pour observE 
des observatio 

De nouveau, on 
d'ou ils venaient, 
fois qu'ils n'ava i1 
ajouta qu'ils n'a• 
venaient. Apres 
John devinrent v1 
entre questions 
s'i ls etaient ici 
etaient. John rep 
A nouveau, je de 

" li s ant plus d' 

" Ou ? , deman1 
tout. John ne rE 
Wilder essaya d 
mais il n'obtint 1 
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1mmen<;a alors a relater 
ils ont penetre dans le 
t fait precedemment. II 
d'une lumiEne ou d 'un 
lard et se depla<;ait de­
l produisait une lumiEne 
suivante dont il se sou­
c cette lumiere. Ensuite 
Jne grande piece. John 
ortit pour etre examine, 
1e description complete 
pport. 

s'ils avaient dit d 'ou ils 
· disent que cela ne se-

lui dire d'ou ils ve­
IU ils venaient ne nous 
le demandai encore s'il 
l personnes a bard de 

de Ia transcription 

l'examinateur. 

? Pouvez-vous decrire 

l. 

illement ? 

l pas. Des habits pas 

( ? 

i. 

tionner Ia machine. 

elque chose ? Peau ? 
3tement ? Cheveux ? 

estions a propos des 
usquement que ce n'e­
posait les questions ; 

. a John qu'il y avait 
tait lui poser des ques­
lt je continuaL De nou-

veau, je le questionnai a propos des grands etres. 
II dit qu'ils etaient plus grands que lui, environ 
une tete de plus (ce qui fait environ 6 ft 6 inch). 

" li s n'avaient pas de bouche ... pas besoin "· II 
specif ia " Ou pas de bouche visible "· 

Je demandai ensuite a John de decrire leur mode 
de propulsion. " Tres complique, mais le mot dont 
je me souviens est ion magnetique ... ils tournent, 
ils creent... tournoiement, vor-vo ... "· 

"Vortex " demandai-je (tourbillon ) . 

" Vortex" dit-il rapidement. " lis creent un tourbil­
lon dirige, et... "· 

Apres d'autres questions a propos de Ia configu­
ration de l 'appareil, je lui demandai combien de 
personnes il y avait a bard , et il me repondit qu'il 
y en avait davantage, mais qu 'il n'avait ete en 
contact qu'avec seulement trois etres. Comme ce 
n'etait pas necessaire, on ne lui a pas communi­
que leurs noms. De ces trois iHres, un seul com­
munique avec John, lui repondant a toutes ses 
questions. 

D'autres questions suivirent a propos des cartes 
d'etoiles, ainsi que sur les raisons de I 'enleve­
ment. Lorsque Leonard l'intenogea sur Ia raison 
de leur visite, John repondit rapidement : " Pas 
de visite, ils sont ici toujours "· 

- " Mais pourquoi sont-ils venus 1ci ? ,. demanda 
Leonard. 

- " Pour observer et pour conduire ... au travers 
des observations » lui fut-il repondu. 

De nouveau, on lui posa Ia question de savoir 
d'ou ils venaient, mais John repondit encore une 
fois qu'ils n'avaient pas besoin de le dire, et il 
ajouta qu'ils n'avaient pas a retourner d'ou ils 
venaient. Apres ces questions, les reponses de 
John devinrent vagues, avec de longs temps morts 
entre questions et reponses . Je lui demandai 
s'ils etaient ici tout le temps et si oui, ou ils 
etaient. John repondit qu'ils sont ici tout le temps. 
A nouveau , je demandai ou. 

" lis ont plus d'une base "· 

" Ou ? ,. demandai-je, mais sans succes. Ce fut 
tout. John ne repondit plus aux questions. Le Dr 
Wilder essaya de lui demander ce qui n'allait pas , 
mais il n'obtint pas de reponse. 

Le Dr Wilder le sortit doucement de son etat 
d'hypnose. John a ete hypnotise pendant un total 
de 55 minutes. 

Ses premiers mots apres l'hypnose furent qu'il 
ava it ete bloque et ne pouvait plus rien dire au 
cours des dernieres minutes. II dit que c'etait 
comme s'ils le laissaient parler jusqu'a un certain 
point de son aventure, mais qu'apres cela il lui 
semble avoir ete· empeche d'en dire plus. Lors­
qu'on lui demanda a partir de quel moment, il dit : 
"Apres qu'on m'aie demande ou etaient les 

bases "· 

Ceci termine Ia seance, mais sur le chemin du 
rstour, Elaine declara avoir un besoin urgent de 
peindre quelque chose. Je lui demandai ce qu'elle 
voulait peindre et elle repondit : " une personne 
portant une tunique avec une ville derriere, et 
des collines a l'arriere-plan "· L'homme porte quel­
que chose dans sa tunique. Ceci evidemment, 
correspondant avec les impressions de John reve­
lees au cours de Ia premiere seance d'hypnose. 
Je me tournai vers John et lui demandai s'il avait 
dit a Elaine quelque chose a ce sujet, sa reponse 
fut negative. 

Je leur dis a taus deux de dessiner exactement ce 
dont ils se souvenaient de cette scene, sans re­
garder ce que !'autre dessinait, et de me re­
mettre Ia feuille des que je le demanderais. Ce 
qui fut fait. Les deux dessins etaient a peu pres 
identiques. 

La description de cette scene et Ia signification 
en sont decrites dans Ia 3' partie . 

Notes sur les se.ances d'hypnose 
Apres que John fut sorti de son etat d'hypnose 
a Ia troisieme seance, Leonard Wilder declara 
qu'il ne voyait pas Ia necessite de faire d'autres 
seances du fait qu'il apparaissait que Ia plus 
grande partie des souvenirs surgissaient apres 
les seances plutot que pendant. J'acquiessai, quai­
que je pense qu 'une ou deux seances supplemen­
taires nous auraient ete d'une grande aide. Elaine 
ne veut toujours pas etre regressee, quoique de­
puis lors je connaisse de toute fa<;on toute son 

histoire. 

Au cours de Ia description de Ia deuxieme et spe­
cialement de Ia troisieme seance, j'ai volontaire­
ment omis de mentionner d'importantes descrip­
tions de l 'interieur de l'appareil. Ceci parce que 
tous ces points sont inclus dans le recit complet 
de ce qui survint a l'interieur de l'engin et qui 
constitue Ia 3' partie . 

Les seances d'hypnose ont ete profitables en ce 
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